
La der nière chose dont le quar tier Saint-roch a besoin est la perte de fonc tion naires qué bé cois
qui y tra vaillent actuel le ment, s’alarme le chef de l’oppo si tion offi cielle à l’hôtel de ville.
Dans un mémoire déposé cette semaine dans le cadre des consul ta tions pré bud gé taires, Qué -
bec d’abord s’alarme d’une « rumeur [qui] court » selon laquelle le gou ver ne ment du Qué bec
« cher che rait à dimi nuer sa pré sence dans Saint-roch en déplaçant plu sieurs dizaines
d’employés qui y tra vaillent, entre autres à l’édi fice Car tier, pour les réaff ec ter dans d’autres
immeubles de la col line Par le men taire ».
« C’est qu’on a des infor ma tions à l’effet qu’il y a des employés qui seraient relo ca li sés. Il faut
que le gou ver ne ment nous envoie un signal à savoir si c’est vrai ou faux », demande le chef
Claude Vil le neuve.
Il faut évi ter de reti rer « des forces vives » au quar tier, insiste-t-il.
Il n’a pas été pos sible d’avoir des pré ci sions au cabi net du ministre Jona tan Julien, res pon -
sable de la région, qui a plu tôt invité à com mu ni quer avec la Société qué bé coise des infra -
struc tures.
« HÉCATOMBE »
Quant à la fer me ture du res tau rant Ash ton sur Saint-joseph, Claude Vil le neuve rap pelle que sa
pré sence remon tait à l’époque du défunt mail Saint-roch. Selon lui, avec les fer me tures qui se
sont suc cédé récem ment, « ça com mence à res sem bler à une héca tombe ».
Il croit que l’admi nis tra tion Mar chand n’en fait pas assez pour sou te nir la vita lité du quar tier.
« Il n’y a rien qui se passe. On nous pro met un plan, des actions pour juin. On dirait qu’ils se
gardent des annonces pour la période élec to rale », dénonce-t-il.
De son côté, le conseiller muni ci pal et bras droit du maire Mar chand, Pier re luc Lachance,
sou tient qu’il n’a pas entendu par ler d’un plan du gou ver ne ment pro vin cial pour relo ca li ser
des emplois de fonc tion naires, mais insiste sur l’impor tance de les conser ver dans le quar tier.
Il mar tèle qu’au contraire la Ville en fait beau coup pour appuyer les com merçants, tout en
recon nais sant que Saint-roch vit actuel le ment « une période de tur bu lence ».
La fer me ture du Ash ton, « c’est pas une sur prise [mais] c’est quelque chose qui est mal heu -
reux », réagit-il. Sain troch n’en « est pas à sa pre mière situa tion de défi », nuance-t-il.
BONNES NOUVELLES
À tra vers les mau vaises nou velles, il y en a des bonnes aussi, selon lui. Il cite l’inau gu ra tion
récente d’un hôtel qui repré sente un inves tis se ment de 2,5 mil lions $ et des ouver tures de
res tau rants qui sont dans l’air.
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Et si la maladie qui pourrit le monde municipal n’était pas déjà à 
l’intérieur des murs? 
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55... C’est le nombre de rapports d’enquête de la Commission municipale du 

Québec concernant des manquements à l’intérieur des murs dans les 

municipalités du Québec, tout ça en moins de deux ans. 

C’est sans compter aussi toutes les histoires d’horreur que nous pouvons 

apprendre dans les médias qui exposent des manquements graves au sein de 

certaines municipalités. 

Malgré tout, depuis quelques mois, plusieurs acteurs municipaux, élus et 

directions cherchent à vous dépeindre le monde municipal comme étant un 

endroit pire que l’Ukraine en 2022 en raison des citoyens... Vous avez sans doute 

entendu les propos suivants: il faut sonner l’alarme, rien ne va plus... hémorragie 

en politique municipale. 

introspection à faire 

Cependant, avant de crier haut et fort que nous sommes victimes d’un problème 

causé par les citoyens, nous devons faire une introspection sérieuse et honnête 

ainsi que comprendre ce qui cause cette situation. Entendez-moi bien, oui, il y a 

des exceptions graves où certains citoyens dépassent les limites. Mais on parle de 

cas isolés qui sont assurément moins fréquents que les manquements graves qui 

se produisent à l’intérieur des murs du monde municipal chaque jour. 

C’est vrai! Le monde municipal est exigeant, rempli d’attentes. Pour ma part, c’est 

ce qui me motive à me présenter chaque matin. Cependant, je tiens à rappeler que 

notre emploi et par conséquent notre salaire et nos projets sont possibles grâce à 



l’argent des citoyens de notre municipalité. J’en conviens, il peut s’agir d’un lien 

simpliste, mais c’est aussi la perception que la plupart de nos citoyens ont. On en 

entend souvent dire: «C’est moi qui paye ton salaire avec mes taxes...» Je suis forcé 

d’admettre que c’est vrai! 

Un poste de direction ou même d’élu vient avec des responsabilités importantes. 

Les gens qui héritent d’une position d’autorité doivent être questionnés. Le fait 

d’avoir la responsabilité de gérer la vie collective des citoyens, c’est une lourde 

responsabilité. Non, nous ne pouvons pas faire n’importe quoi. Et comme citoyens, 

vous devez questionner les personnes en position d’autorité au sein de votre 

organigramme municipal. En fait, vos questions et votre implication sont des 

preuves de respect envers l’autorité, et ça démontre l’importance que vous nous 

accordez. Nous devons encourager la remise en question! 

Surveillance 

Trop longtemps le municipal a été délaissé par les citoyens, les médias et les 

paliers supérieurs. Cette situation a fait en sorte que les acteurs du monde 

municipal ont pu faire ce qu’ils voulaient sans être surveillés et sans jamais avoir 

de comptes à rendre. 

Nous devons, à titre d’acteurs du monde municipal, faciliter la communication 

avec les citoyens, et ça commence avec une plus grande transparence. Vous devez 

comprendre qu’on ne peut jamais trop en dire à notre population. 

Le problème n’est pas ce que vivent les élus dans le monde municipal aujourd’hui, 

mais bien ce qui a été toléré trop longtemps auparavant. 

Renaud Labrecque 

 


